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Le pari de la charité 
« C’est l’heure d’une nouvelle imagination de la charité, qui se déploierait non seulement à 
travers les secours prodigués avec efficacité, mais aussi dans la capacité de se faire proche, 
d’être solidaire de ceux qui souffrent, de manière que le geste d’aide soit ressenti non 
comme une aumône humiliante, mais comme un partage fraternel. 
Pour cela nous devons faire en sorte que, dans toutes les communautés chrétiennes, les 
pauvres se sentent chez eux. »  
Novo millennio inuente - Jean-Paul II 
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1. Définition 

1.1. Ce que la Table ouverte paroissiale (TOP) est :  
 

• Un repas fraternel organisé par la paroisse  où sont invitées des personnes de 
différents horizons : paroissiens, voisins, amis, personnes isolées du quartier, 
personnes à la rue, commerçants… Avec un point d’attention particulier pour celles et 
ceux qui vivent des situations de précarité. Chaque personne est invitée par les 
paroissiens qui s’engagent à les accompagner et à vivre ce repas.  

 
• Un repas qui tisse du lien social : Beaucoup, quelques soient leurs conditions de 

vie, constatent une déliquescence du lien social. Le Secours Catholique est 
régulièrement interpellé par les travailleurs sociaux qui reconnaissent à la fois leurs 
limites dans ce champ d’action et l’urgence d’agir par des actions concrètes dans la 
durée. Au sein de la TOP, ce lien social se concrétise par la régularité des 
rencontres, la place centrale qu’occupe les personnes en difficulté, les animations de 
table, la participation libre au frais, la possibilité de s’impliquer dans la préparation et 
le rangement… 

 
• Un repas préparé  par toute une équipe, composée au début de paroissiens, mais 

qui est amenée à évoluer sans cesse, puisqu’un des objectifs des TOP est que les 
« invités » deviennent non seulement « invitants » mais aussi participants. La mise 
en commun de ce que chacun a cuisiné et des denrées collectées, l’aménagement 
d’un cadre accueillant… Toutes ces tâches menées à bien ensemble créent des liens 
très chaleureux, sources d’une joie communicative au repas. 

 
• Un repas animé . Le jour J, l’apéritif (sans alcool) et le repas sont des moments 

animés pour permettre la rencontre, l’échange, la convivialité entre personnes de 
tous horizons et de tous âges. L’animation doit favoriser la rencontre afin que tous et 
particulièrement l’invité puissent se sentir accueillis, écoutés, reconnus, pris en 
compte. 

 
 

1.2. Ce que la TOP n’est pas  
• Un lieu d’aide matérielle ou d’accompagnement socia l, ce sont des espaces de 

rencontre fraternelle. Des pauvretés seront repérées si la table joue bien son rôle 
d’ouverture aux personnes qui vivent des situations de précarité. Il faut alors 
s’appuyer sur les personnes compétentes en orientant les personnes et en les 
soutenants dans leurs démarches sociales. Une formation à l’accueil et à l’écoute est 
souvent nécessaire pour apprendre à gérer la diversité des situations rencontrées. 
Un panneau détaillé d’information et d’orientation sociale peut également être affiché 
à proximité. Cependant la communauté peut réagir à des situations de détresse et 
développer des solidarités. 

 
• Une « soupe populaire ».  Il faut veiller à ce que les organisateurs de ces repas ne 

soient pas les seuls à faire la cuisine, mettre la table, assurer le service...  Il est 
essentiel que chacun – invité ou invitant – puisse participer à l’organisation de la TOP 
en apportant un peu de soi-même. Chaque table doit réunir un nombre à peu près 
égal d’invités avec un des organisateurs qui doit veiller à ce que chacun se sente 
accueilli et écouté, dans une ambiance familiale. 
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• Un club fermé.  L’objectif premier de ces tables est « d’élargir l’espace de sa tente » 
et d’ouvrir davantage la paroisse aux réalités extérieures. L’engagement du curé et 
de l’ensemble de la communauté paroissiale est nécessaire. Il ne faut pas que ces 
tables soient l’affaire de quelques-uns ou ne réunissent que les paroissiens habituels.  
Il faut « prendre le risque » d’inviter très largement et repérer toutes les formes de 
solitude et de pauvretés dans notre quartier/village. Les personnes invitées au 
premier repas doivent pouvoir devenir « invitantes » aux repas qui suivront. Cette 
pédagogie d’invitation démultipliée est source de grand dynamisme. 

 
• Une organisation  figée.  Au fur et à mesure des repas, les personnes invitées 

doivent être associées à l’organisation (préparation des plats, service des tables, 
animation des chants...). Des temps collectifs d’évaluation en présence des 
personnes accueillies sont nécessaires. Si, après quelques mois, la table ouverte est 
fondamentalement différente de la première, ce sera un signe que les « invités » ont 
été associés et acteurs de transformation du mode de rencontre et des repas. 

 
• Un lieu de prosélytisme.  « De plus, la charité ne doit pas être un moyen au service 

de ce qu’on appelle aujourd’hui le prosélytisme. L’amour est gratuit. Il n’est pas utilisé 
à d’autres fins… Celui qui pratique la charité au nom de l’Eglise ne cherchera jamais 
à imposer aux autres la Foi de l’Eglise. Il sait que l’amour, dans sa pureté et dans sa 
gratuité, est le meilleur témoignage du Dieu auquel nous croyons et qui nous pousse 
à aimer. » 31c - Deus Caritas Est – Benoît XVI. L’évangélisation suppose de prendre 
le temps de l’accueil et de la rencontre fraternelle qui précède toute annonce de sa 
foi afin que la confiance permette la liberté. La Table ouverte paroissiale est ce lieu 
de la rencontre et du partage fraternel. 

 

© SC 



 - 5 - 

2. Objectif d’une TOP : expression de la diaconie d e la 
paroisse au service de la fraternité 

 
La Table Ouverte Paroissiale est un espace d’enrichissement mutuel entre les invités et les 
paroissiens.  
La mission de l’Eglise et de tous catholiques repose sur le trépied suivant : l’annonce de la 
parole, la participation aux sacrements et le service du frère.  
Comme chaque chrétien doit approfondir sa foi par l’écoute de la parole de Dieu et la 
participation aux sacrements, il doit aussi le faire par le Service du frère dont le lavement des 
pieds est l’icône : savoir servir, à l’image du Christ serviteur, mais aussi, et souvent le plus 
difficile, accepter d’être servi par le Christ, présent dans les « petits et les humbles ». 
 
Il y a donc deux principaux enjeux pour la Table ouverte paroissiale : être un chemin de foi 
pour la communauté paroissiale et être un chemin de rencontre avec l’Eglise pour les 
personnes invitées. 
 

2.1. Être un chemin de foi pour la communauté paroi ssiale par le 
service du frère  

Il s’agit pour les paroissiens d’oser aller à la rencontre du Christ présent dans les « petits et 
les humbles » en acceptant de partager la table avec eux mais aussi d’être servis par eux, et 
en leur reconnaissant leur dignité de frères et sœurs sous le regard de Dieu. 
Cette rencontre du Christ dans le frère ou la sœur si différent soit-il n’est pas simple. Comme 
toute rencontre avec le Christ, elle est magnifique mais elle peut bousculer, remettre en 
cause, ou ne pas être comprise. C’est donc bien un chemin de conversion, 
d’approfondissement de sa foi pour celui qui cherche à suivre le Christ. Il faut que la Table 
ouverte paroissiale donne les moyens à ses hôtes de relire ce qu’ils y vivent pour répondre 
aux incompréhensions, respecter la différence et s’enrichir des complémentarités. 

 
Concrètement, les paroissiens sont appelés à : 

• inviter leurs prochains qu’ils savent loin de la communauté paroissiale à venir avec 
eux se faire accueillir à la Table ouverte paroissiale 

• venir régulièrement se mettre à table avec les autres : quels hôtes recevraient des 
amis chez eux et resteraient debout à les regarder manger ? 

• se mettre à l’écoute, mais aussi à échanger : quels hôtes recevraient des amis chez 
eux sans s’inquiéter de leurs nouvelles et sans en donner aussi ? 

• contribuer au bon fonctionnement des Tables ouvertes en s’y impliquant, en restant 
toujours attentifs à laisser de la place aux autres et à adapter son service aux 
besoins de la TOP 

• participer aux espaces de relecture et d’approfondissement de ce chemin de foi à la 
dimension diaconale pour faire de cette expérience de vie, un échelon qui rapproche 
de Dieu. 

 

2.2. Être chemin de rencontre avec l’Eglise pour le s personnes 
éloignées de la communauté paroissiale 

 
Cet éloignement peut être du à : 

• des conséquences de l’exclusion (l’isolement du à la mobilité réduite, à la honte 
d’être sans ressource). En recouvrant leur dignité, abîmée par la vie, de fils et fille de 
Dieu, ils peuvent se reconnaître frères et sœurs des paroissiens et, à partir de là, ont 
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la possibilité de cheminer dans la vie paroissiale. La Table ouverte doit être un 
espace où peuvent se tisser des liens entre invités, entre hôtes et invités. 

• de la différence de religion. Ces frères et sœurs qui cheminent vers Dieu sur d’autres 
routes peuvent trouver dans les Tables ouvertes paroissiales un lieu d’ouverture sur 
la différence et ainsi trouver leur place. Aussi, il doit y avoir suffisamment à manger 
avec des mets adaptés à certains interdits alimentaires. Beaucoup de musulmans se 
présentent aux TOP pour vivre un temps de fraternité. Serons-nous cette Eglise qui 
sait placer l’invité au centre de tout, une Eglise appelée à vivre, dans le cadre de sa 
mission, un accueil « universel » ? 

• de l’image véhiculée par les médias sur l’institution qu’est l’Eglise. La Table ouverte 
peut permettre aux personnes d’expérimenter une autre Eglise et transformer ainsi 
l’image qu’ils s’en sont forgés dans leur parcours ou à travers les médias. 

 
En ce sens, la Table ouverte paroissiale se rapproche d’un parvis d’église  : c’est un point 
de passage régulier pour les paroissiens, c’est un espace jamais fermé, sans frontières où 
tous peuvent y trouver place. C’est un espace qui invite à pousser la porte pour aller plus loin 
dans la rencontre avec Dieu et la construction d’un « royaume de paix, de justice et de joie » 
auquel tout être humain est appelé à collaborer et particulièrement les chrétiens. 
 

3. Fondements théologiques –  Gilles Rebèche, diacre 
 
Dans les évangiles, le repas est souvent l’illustration du Royaume de Dieu. Jésus utilise 
beaucoup dans ses paraboles des histoires de tables dressées pour le festin ! Pour sceller 
son testament d’amour, il réunit ses apôtres autour d’un repas, le dernier soir de sa vie 
terrestre. C’est dire combien la symbolique évangélique est présente dans la mise en œuvre 
des Tables ouvertes paroissiales.  
Sur le chemin d’Emmaüs, c’est l’hospitalité proposée et la table partagée qui permet aux 
pèlerins d’ouvrir leurs yeux, de reconnaître le Ressuscité, et de relire dans leur itinéraire la 
rencontre qui leur a permis de passer du visage triste au cœur brûlant. 
 
Pour aller plus loin : 

• La Cène – repas 
• La Cène – lavement des pieds 
• Les pèlerins d'Emmaüs 

 
Il s'agit de redécouvrir le lien profond entre la rencontre de l’autre et la table de l’Eucharistie : 
« Seule ma disponibilité à aller à la rencontre du prochain, à lui témoigner de l’amour, me 
rend aussi sensible devant Dieu. » 
 
C'est une démarche communautaire d’accueil et de rencontre fraternelle pour « élargir 
l’espace de la tente » (Isaïe 54.2) avec tous ceux qui nous sont plus « lointains »  : les 
personnes isolées, marginalisées, démunies, tous ceux en manque d’amour, de relations 
sociales et familiales, en manque de pain et de toit… 
 
C'est le signe d’un « amour gratuit qui n’est pas utilisé à d’autres fins  »* et qui rend les 
membres de la communauté « témoins crédibles du Christ »* dans un même banquet, 
réunissant les personnes âgées et les jeunes, les chefs d’entreprise et les chômeurs, les 
sans-grades et les officiers, les croyants et les incroyants, les sans-famille et les familles 
nombreuses, les riches et les pauvres. 
 
C'est une démarche personnelle de réconciliation  avec tous ceux qui nous sont 
« proches » ; les membres de notre famille, de notre immeuble, de notre quartier, de notre 
paroisse. 
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*Benoît XVI – Deus Caritas Est 

4. Description et différentes formes 
 
Chaque Table ouverte paroissiale à sa propre identité :  

• certaines accueillent 20 personnes, d’autres plus de 100  
• certaines sont au déjeuner d’autres au diner 
• certaines sont hebdomadaires, d’autres une ou deux fois par mois, voire trimestrielles  
• certaines proposent de prolonger la table par des activités 
• certaines portent dans la prière devant le Saint Sacrement durant le temps du repas 
• certaines proposent une ou deux fois par an de transformer le repas habituel en 

repas à prendre ailleurs (excursion, pèlerinage diocésain, pique-nique…) 
• certaines associent les autres communautés chrétiennes à ce projet pour en faire un 

outil au service de l'œcuménisme. 
• certaines ont lieu le dimanche après la messe, d’autres en milieu de semaine. 

 
Ce qui est certain, c’est que ce « vivre ensemble » interroge chacun et ouvre souvent à des 
échanges sur les questions de sens. 
 
Les points communs à toutes les TOP :  

• un responsable missionné (ou validé) par le curé 
• un service d'accueil (apéritif sans alcool, bénévoles accueillants) 
• des tablées de 8 à 12 personnes 
• une décoration soignée de la salle et des tables 
• un buffet (garni par les plats apportés et/ou confectionnés par l'équipe cuisine) 
• un service qui évite aux personnes de se déplacer pour faciliter les échanges 
• un facilitateur par table qui veille au bien-être de chacun (se nourrir, échanger entre 

convives…) et qui peut aider sa tablée à vivre une animation de table (cf point 6) 
• la participation de chacun (contribution au buffet et/ou participation aux frais et/ou 

aide aux services et/ou aide au rangement) 
• une régularité dans le temps (exemple : deuxième dimanche du mois) : elle construit 

progressivement la confiance et la qualité des liens entre invitants et invités 
• une vie d'équipe (réunions de préparation, formation des bénévoles, journées de 

relecture en équipe) 
• une communication privilégiée avec la paroisse (informations au cours des messes, 

dans la feuille paroissiale; rencontre régulière avec le curé/l'équipe pastorale) 
• un budget de fonctionnement qui privilégie l'autonomie financière de chaque table 

 



 - 8 - 

Les moyens pour fonctionner 
 
Dépenses Recettes possibles 

La salle  (mise à disposition avec mobilier 
adapté, chauffage, eau, électricité) 

- Mise à disposition gratuite par la paroisse 
ou prêtée par le CCAS/Mairie 
- Investissements de départ (tables, chaises) 
financés par la paroisse et/ou des donateurs 
et/ou des financeurs (délégation SC…) 

Les denrées 
- repas confectionné sur place 
 
 
 
 
 
 
 
- repas partagé (avec achats de 
compléments) 

- Convention avec la Banque alimentaire 
(financement de la participation à trouver : 
dons, quête, prise en charge par la 
délégation du SC…) 
- Gérer un réseau de commerçants et/ou 
producteurs donateurs 
- Convention avec le service repas du CCAS 
pour le plat principal (peut être offert) 
 
- Dons des plats des participants 
- Dons financiers participation aux frais libre 
(conseillée 2€) 
- Vente de bougies SC lors de la campagne 
10 Millions d'étoiles 

Petit équipement de cuisine - Investissement de départ financés par la 
paroisse et/ou des donateurs et/ou des 
financeurs (délégation SC,…) 
- Participation aux frais libre (conseillée : 2€) 
- Vente de bougies SC lors de la campagne 
10 Millions d'étoiles  
 

Décoration - Participation aux frais libre (conseillée 2€) 
- Vente de bougies SC lors de la campagne 
10 Millions d'étoiles  
 

La préparation du repas - Bénévoles cuisiniers 

Secrétariat et communication  
(photocopies, affiches,…) 

- Service communication de la paroisse 

Covoiturage - Bénévoles chauffeurs et leur véhicule 

Formations des bénévoles - Service formation du SC 
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5. Méthode pour créer une TOP 
 

• Constituer une première équipe  avec le curé et quelques personnes engagées 
dans la vie de la paroisse et/ou en contact avec des personnes isolées, âgées, 
malades, démunies (à titre personnel, professionnel, bénévole). 
Outils d'animation : le DVD des TOP; une visite de la petite équipe à une paroisse 
proche qui a déjà l'expérience des TOP. 

 
• Tester , vivre une première expérience de TOP peut être plus efficace que de 

s’engager directement sur un rythme soutenu : on essaye et puis après on voit ! La 
qualité du repas peut donner envie aux personnes présentes de s’engager ! 

 
• Présenter  l’esprit du projet durant les messes un week-end, en cherchant à mobiliser 

dans la démarche l’ensemble de la communauté paroissiale.   
 

• Soit à l'issu du repas "test" soit à l'issue des messes, vous pouvez utiliser un 
questionnaire individuel où chacun pourra préciser sa disponibilité, ses domaines 
d’engagement, les jours de participation au repas, le nombre de personnes que 
chacun pense pouvoir inviter, etc… 

 
• Recenser  les ressources humaines et matérielles de la paroisse pour l’organisation 

de ces repas, grâce à l’analyse des questionnaires individuels. Bien réfléchir à 
l’organisation (en fonction du lieu, du nombre de personnes prévues) afin que la 
logistique et la forme du repas ne prennent pas le pas sur la rencontre. Si vous 
choisissez le mode buffet à partir des repas à partager, prévoir un service des tables 
(les jeunes en font souvent bien leur affaire) : un repas assis par petites tables d’une 
dizaine de personnes est préférable. 

 
• Recenser  toutes les institutions et personnes en contact avec les personnes isolées 

et démunies (Secours Catholique, Conférence St Vincent de Paul, assistantes 
sociales, mairie, maison de retraite, foyers, facteur, boulanger). Inviter  chaque 
paroissien à repérer autour de lui les solitudes et à faire la démarche d’inviter une ou 
plusieurs personnes et de venir avec elles. 

 

© SC 
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6. Points d’attention 
 
Afin de donner toutes les chances aux TOP de répondre à leur objectif de convivialité, 
d'attention à tous, il faut éviter toute mauvaise surprise. Il est donc nécessaire de s'appuyer 
sur une bonne organisation matérielle. 

• Soigner l’invitation : paroissiens, personnes accueillies, veiller à l’accessibilité de 
différents publics 

• Soigner la place de chacun au cours du repas : paroissiens, personnes accueillis, 
autres… 

• Appeler au service / laisser la place ; favoriser une contribution : dons matériels, 
argent, présence, bénévolat… 

• Relecture, formation 
• Favoriser le beau, le bon 
• Etre en réseau 

 

6.1. L’invitation 
Elle se fait la plupart du temps oralement de façon individuelle au hasard d'une rencontre ou 
d'une visite. Il est bon de laisser un tract à l'invité avec la présentation de ce qu'est une TOP 
et les dates de l'année. 
On peut motiver les paroissiens à être attentifs à ceux qu'ils côtoient, informer les services 
sociaux, les mouvements caritatifs, l'hébergement de nuit, des maisons pour personnes 
âgées, etc… de l'existence des TOP et des dates des repas. 
 
Pour mieux gérer les repas, il est souhaitable de connaitre à peu prêt le nombre de 
participants. Prévoir donc de grands panneaux d'inscription dans le fond des églises, à la 
maison paroissiale, au Secours Catholique, sur lequel un paroissien peut s'inscrire avec ses 
invités. 
 
Vous pouvez aussi proposer aux personnes qui sont venues à la TOP de laisser leurs 
coordonnées. Ainsi, vous pouvez faire une relance téléphonique quelques jours avant la 
date : pour certains, c’est un bon moyen de ne pas oublier ou de se motiver à venir. 

© SC 
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6.2. Vie quotidienne : 
Au quotidien, entre les Tables ouvertes paroissiales, il y a aussi des choses à faire, des 
réflexions à mener : 

• Réunions d’équipe de préparation 
• Accueil des nouveaux bénévoles 
• Relecture, accompagnement spirituel, retraite : pour ceux qui vivent la foi, ou tous 

ensembles. 
• Rayonner / contaminer 
• Formations 
• Choix des thèmes / questions pour l’animation de tables 
• Place du religieux 
• Gestion de la diversité : intergénérationnel, interculturel, interreligieux… Tout le 

monde doit pouvoir manger, donc tenir compte des interdits alimentaires. 

6.3. Les différents services nécessaires : 
Il est important d’avoir une équipe communication, pour communiquer : 

• Vers l'extérieur :  
- Pour faire connaitre les TOP aux paroisses, associations, services de la ville...  
- Pour faire le lien avec les médias (journaux, bulletins diocésain et municipal…) 
- Pour stimuler à toujours inviter, et rester vigilant à toucher ceux qui en ont le plus 
besoin afin d’éviter le danger de tomber dans la routine. 
- Pour récolter des denrées. 

 
• Auprès des bénévoles : 

- Pour élaborer des fiches de postes propres à chaque équipe (équipe accueil, 
apéro, équipe cuisine, équipe de préparation de la table et décoration, équipe 
service de table, équipe animation de table, équipe vaisselle et nettoyage) 
- Pour régler les problèmes de dernière minute 
- Pour être le lien entre les équipes, pour inviter aux réunions, pour recruter, pour 
proposer des temps de formation, de relecture, ou de retraite spirituelle 
- Pour être le lien avec le curé 

 

7. Des points d’appui pour bien fonctionner 
Une Table ouverte paroissiale, c’est tout un réseau d’acteurs qui s’unissent ensemble pour 
lui permettre d’assurer sa mission. 
 
La paroisse 
Elle est le premier point d’appui de la Table ouverte paroissiale. Certaines peuvent mettre à 
disposition une salle, souvent avec du mobilier, avec un coin cuisine, de la vaisselle… Et 
c’est souvent la paroisse qui assume les frais d’eau, d’électricité et de chauffage. 
La paroisse c’est aussi le vivier de bénévoles : les premiers bénévoles sont des paroissiens 
engagés ! La paroisse peut aussi financer des achats avec les quêtes. Enfin, c’est le point 
d’appui spirituel de la Table ouverte : la présence du curé lors du repas, la prière de la 
communauté sont primordiales pour la réussite des TOP. 
 
Les réalités diaconales du territoire 
Ce repas est l’occasion d’associer tous ceux, et particulièrement les chrétiens, qui œuvrent 
au service du frère  sur le territoire paroissial, particulièrement s’ils se sont éloignés de la 
paroisse. Cela concerne autant les catéchistes qui rencontrent de nombreuses familles, les 
visiteurs, le service évangélique des malades, l’accompagnement au deuil, les équipes St 
Vincent de Paul, le Secours Catholique, les pastorales des gens du voyages, de la prison, 
etc…Et ceux engagés dans la commune : Restos du cœur, Banque alimentaire etc… 
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Le Secours Catholique  
Même si les Tables ouvertes paroissiales ne sont pas une action que le Secours Catholique 
pilote, elles sont bien des lieux pour « oser vivre la fraternité avec les pauvres en Eglise et 
partager ensemble la recherche de sens »1. La délégation diocésaine du Secours Catholique 
a pour vocation d’appuyer ces initiatives. Cela peut prendre différentes formes : 
 

• Proposer des formations  adaptées aux besoins des Tables Ouvertes. 
Exemple de formation : L’animation de tablée (savoir utiliser le temps du repas pour 
permettre une vraie rencontre, pour créer de la confiance et de l’expression 
collective, acquérir des outils pour renforcer ses compétences, concilier organisation 
et animation autour des repas conviviaux) 

 
• Animer un réseau des TOP au sein du diocèse  pour aider les TOP existantes ou 

celles en projet. 
Des bénévoles secondés par un animateur salarié sillonnent le diocèse à la rencontre 
des Tables ouvertes pour faciliter le partage entre elles, renforcer un fonctionnement 
en réseau et veiller à la circulation de l’information. Ils peuvent aussi conseiller les 
paroisses qui se posent la question d’une Table ouverte paroissiale. 

 
• Faciliter le fonctionnement  en permettant aux TOP de financer leurs dépenses. 

Chaque année, à l’occasion des fêtes de Noël, le Secours Catholique lance une 
campagne nationale « 10 Millions d’étoiles » de vente de bougies par les équipes 
locales au profit de leurs projets. Les équipes des TOP peuvent bénéficier de cet outil 
de financement qui leur permet de s’équiper ou de soutenir leur fond de roulement. 

• Faciliter les investissements nécessaires. 
Lors de la requalification de locaux paroissiaux, la délégation peut conventionner 
avec la paroisse, notamment en finançant une partie des travaux nécessaires au bon 
fonctionnement de la TOP. 

 

                                                
1 6ème orientation 2006-2011 du Secours Catholique 

© SC 
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Un lieu ou évènement du diocèse 
Les Tables ouvertes paroissiales ont tout à gagner à s’associer au moins une fois par an à 
un évènement diocésain, qu’elles peuvent contribuer à animer. Elles ont ainsi la possibilité 
de se rencontrer toutes ensemble, et rayonner l’espérance qui les animent tout en 
manifestant leur appartenance à l’Eglise, avec leur spécificité. 
 

Exemple :  Dans le Var, les Tables ouvertes paroissiales ont participé à l’animation 
de la Fête des Familles, à la demande de l’évêque. Elles ont aussi construit avec le 
Sanctuaire Marial de Cotignac, un Pèlerinage Marial du Partage qui a lieu chaque 
année et dont le programme est adapté à la participation de tous : célébration avec 
une chorale interculturelle, ateliers variés (pétanque, clown, maquillage enfants…), 
marche, rencontre de prêtres, espace prière, stands… 

 
Les acteurs locaux 
Chaque Table ouverte paroissiale crée son propre réseau local pour lui permettre de 
fonctionner.  Certaines sont ainsi soutenues par le CCAS de leur mairie qui met à disposition 
une salle, lorsque les locaux paroissiaux ne sont pas adaptés. Certains CCAS fournissent 
même le repas chaud. D’autres TOP ont leur réseau de pourvoyeurs de denrées, 
commerçants ou particuliers : pains, pâtisseries, fruits et légumes… 
 
Enfin, les acteurs des réseaux caritatifs ou des institutions (mairie, Conseil général, services 
d’aide à la personne) sont des partenaires qui peuvent faire savoir aux personnes en 
difficulté ou isolées l’existence des TOP, ou qui peuvent transmettre aux bénévoles de la 
TOP les coordonnées de personnes intéressées. 
 

8. Points d’appui pour accompagner ce que produit l a TOP 
La Table ouverte paroissiale est une action qui produit beaucoup plus qu’un repas convivial. 
Elle crée des besoins et des attentes. Et comment répondre à ses besoins et attentes sans 
« déshabiller Pierre pour habiller Paul », sans que la mission de base de la Table ouverte 
paroissiale soit perturbée par l’envie naturelle des bénévoles de prolonger son action, quitte 
à délaisser leur mission première ? 
 
L’accompagnement individuel de personnes en difficu lté  
Les premiers besoins qui apparaissent sont de l’ordre de l’accompagnement individuel de 
personnes en difficulté. En effet, l’espace convivial, la chaleur des échanges, les relations 
d’amitié qui se tissent poussent à la confiance et à la confidence. Pour éviter que les 
bénévoles chargés de l’animation collective (accueil, animation de table) soient accaparés 
par une personne au détriment de cette animation collective, il est important de pouvoir 
orienter les personnes qui le sollicitent sur des bénévoles formés et compétents dans 
l’accompagnement individuel des personnes en difficulté. Pour cela, un partenariat avec 
l’équipe locale du Secours Catholique ou la Conférence St Vincent de Paul ou l’Equipe St 
Vincent de la paroisse est à construire en sollicitant s’il le faut le niveau départemental. 
 
Cheminement en Eglise 
Certains participants à la TOP découvrent un autre visage de l’Eglise et peuvent vouloir 
cheminer vers l’Eglise. Là aussi il est primordial pour la TOP de pouvoir passer le relais à 
des équipes compétentes : il ne faudrait pas que sous prétexte d’une demande individuelle 
l’ensemble de la table soit soumis à une catéchèse accélérée. Veiller à ce que chacun 
autour de la table se sente à l’aise sans pour autant nier son appartenance n’est pas la 
même chose que de donner un cours sur la foi catholique. L’aumônerie du Secours 
Catholique, la pastorale des migrants, le service paroissial de la catéchèse, des lieux où se 
vit la foi avec les personnes en difficulté (ex : les membres du Réseau St Laurent) sont des 
partenaires à contacter pour pouvoir orienter et y accompagner les personnes. 



 - 14 - 

Des projets collectifs 
Vous verrez aussi des besoins non couverts et qui un jour seront comme un appel pour des 
bénévoles qui changeront de statut et laisseront leur place à d’autres. Ces bénévoles avec 
les personnes qui en ont exprimé le besoin peuvent ainsi monter des projets collectifs. Là 
aussi l’appui de professionnels de l’animation, comme les animateurs de la délégation du 
Secours Catholique, peut être le bienvenu. Cela peut aller d’un projet de vacances ensemble 
à un groupe de partage de la parole, un voyage de l’espérance… 
 
Des temps de relecture pour accompagner les changem ents 
La Table ouverte paroissiale va impacter les acteurs qui la fréquentent comme bénévoles ou 
comme participants habituels. La rencontre avec le Christ ne laisse pas indemne tant dans 
les joies que cela procure que dans les difficultés de trouver ses propres limites. Il faut 
accompagner les changements en soi dans leur forme de résistance au changement qu’ils 
induisent ou dans l’impact de ces changements sur l’environnement de la personne. Il existe 
des spécialistes du ressourcement, de la relecture. Ils sont des formateurs, certains 
animateurs du Secours Catholique savent le faire, en tenant compte de la diversité des 
personnes présentes dans ce genre de journée, en laissant la place au prêtre… 
 
Evaluer l’action 
Il est bon que la Table ouverte paroissiale évalue régulièrement son action au regard de ses 
objectifs, qu’elle ajuste son fonctionnement à la réalité des participants. Evaluer son action 
permet de construire un savoir-faire et un savoir-être issu de l’expérience : que faire devant 
une musulmane voilée qui se présente au repas ? Que faire lorsque une des tablée se ferme 
à l’accueil de nouveaux car chaque fois les mêmes « réservent » leur place pour se retrouver 
ensemble ? Comment gérer les interdits alimentaires de certaines religions ou culture ? Que 
faire des restes à la fin du repas ? Que faire lorsqu’une personne qui a faim et qui sent 
mauvais se présente au repas ? Que faire quand un bénévole s’accapare une tâche et 
empêche l’arrivée de nouveaux bénévoles dans l’équipe ? … 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 - 15 - 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’équipe de rédaction de ce guide 
Gonzague de Fombelle, animateur cadre de la délégation du Var 
Nicole Petit, responsable paroissial de la TOP de Draguignan 
Jean-Jacques Barla, animateur à la délégation des Alpes-Maritimes 
Maryse Leclerc, responsable du service des TOP de la délégation du Var 
Gilles Rebèche, diacre 
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